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Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez 
vous adresser à l'accueil paroissial, 1 rue de la Madeleine 69007 Lyon. Ou contacter directement par mail 
les responsables des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com 
 

Introduction 
L'appel d'Abram vient à la suite du récit de la tour de Babel en Gn 11. Les hommes, regroupés en 
un seul lieu et parlant la même langue, ont voulu construire une tour pour se donner un nom et 
s'assurer l'accès au ciel. Mais en Gn 12, c'est un homme, Abram, que le Seigneur appelle pour 
donner naissance à un peuple. Abram, âgé de 75 ans, est le fils aîné de Térah, descendant de Sem, 
fils de Noé. Son épouse Saraï, fille de Térah et donc sa demi-soeur, est stérile. Ils vivent à Harân. 
 

Au fil du texte 
v.1 Soudainement dans le texte et dans la vie d'Abram, le Seigneur intervient. Il lui dit : « Va pour 
toi, de ton pays et de ton lieu de naissance, de la maison de ton père vers le pays que je te ferai 
voir ». (Traduction de l'hébreu par Chouraqui). Laissons-nous interroger par ce « pour toi » : le 
Seigneur a-t-il perçu le désir de vivre d'Abram ? Que peut-il avoir encore à vivre, âgé et sans enfant ? 
Il lui désigne alors les conditions pour répondre à cet appel intérieur : quitter tout ce qui faisait 
jusqu'alors son identité, ses attaches. Jésus ne reprend-il pas ces conditions pour celui qui désire 
la vie : « Qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi » (Mt 10,37). 
Que peut alors représenter pour Abram ce pays que le Seigneur va lui faire voir ? Le psaume 24 
dit : « Est-il un homme qui craigne le Seigneur ? Dieu lui montre le chemin qu'il doit prendre. Son 
âme habitera le bonheur, ses descendants possèderont la terre ». 
 
v.2 “Je ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, je magnifierai ton nom ; sois une bénédiction.” 
Nous savons que ce peuple sera le peuple d’Israël. Mais savons-nous nous émerveiller devant ce 
que le Seigneur offre comme vie à chaque personne comme il le fait pour Abram ? Quelle 
disposition intérieure cela demande-t-il à Abram, lui qui est appelé le père des croyants ? A quoi 
a-t-il cru ? « Je ferai de toi un grand peuple ». Abram et le grand peuple forment une unité ! A quoi 
cela peut-il renvoyer ? Et comment peut-il devenir une bénédiction ? 
 
v.3 Observons les relations humaines auxquelles Abram va être confronté. Il pourra être béni mais 
aussi maudit. Pourquoi ? Les réponses semblent nombreuses...Et le Seigneur s'engage à étendre 
sa bénédiction à ceux qui reconnaîtront la justesse du chemin pris par Abram. 
« Ils sont bénis en toi tous les clans de la terre » (Chouraqui). De nouveau, le Seigneur insiste sur 
l'unité. A quoi cela peut-il renvoyer dans le Nouveau Testament ? 
 
v.4-5 Aucune réaction, aucune parole d'Abram, il part … ! Pas de questions, pas de doutes ? 
Observons l'énumération détaillée de tout ce que “ prend ” Abram, personnes et biens. Que peut-
on en penser ? Spontanément peut nous venir à l'esprit la parole de Jésus adressée au jeune 
homme riche en Mt, 19 ,21. Abram se dirige vers la terre où voulait déjà se rendre son père : Canaan. 



Les Cananéens sont la descendance de Canaan, maudit par son grand-père Noé et devenu 
l’esclave de ses frères. Pourquoi avoir choisi ce pays ? 
 
v.6-7-8 Que peut faire Abram une fois arrivé dans ce pays ? Il marche d'un lieu à un autre et 
qu'attend-il ? La première halte est Sichem et plus précisément le Chêne de Moré (Mambré), lieu 
d'un sanctuaire. C'est là que le Seigneur apparaît à Abram : toujours une grande discrétion, 
sobriété dans le rapport entre le Seigneur et Abram ! Le Seigneur n'avait pas indiqué le pays où 
Abram devait aller et là il semble confirmer son choix ! Le Seigneur a-t-il respecté le désir et la 
liberté d'Abram ? Que nous suggèrent les autels bâtis par Abram ? Et Abram “ invoqua son nom ”, 
“ il crie le nom du Seigneur” (Chouraqui). Pourquoi cette première prière est-elle devenue possible ? 
 

Des questions 
• D'après le texte, le Seigneur a appelé Abram dans sa vie de tous les jours et dans son contexte 

familial. Sommes-nous à l'écoute de ces appels parfois soudains et “ pour toi ” ? Comment 
recevons-nous la parole de Jésus à Nicodème en Jn 3,3 ? 

• « Je ferai de toi... » Abram va se laisser façonner par le Seigneur dans la foi. C'est ce qui nous 
arrive grâce au baptême. Est-ce si évident d’accepter, comme Abram, de ne pas tout décider 
pour notre vie ? Quelles richesses voulons-nous garder ? Quelles peuvent-être nos résistances ? 

• « Va vers le pays que je te ferai voir ». Avons-nous découvert ce pays dans notre vie ? Jésus ne 
cesse de parler de l'entrée dans le Royaume de Dieu. 

 

Prière 
Ô mon Dieu, toi seul sais ce qui me convient le mieux. Je crois que tu le sais parfaitement. Je crois 
que tu m'aimes mieux que je ne m'aime moi-même, que tu es très sage dans ta providence, et 
tout-puissant dans ta protection. Je te remercie de tout mon cœur de m'avoir retiré le 
gouvernement de moi-même, tâche trop lourde pour moi, et d'en assumer toi-même la charge. Je 
ne peux rien demander de mieux que d'être à ta charge et non à la mienne. Avec le secours de ta 
grâce, ô mon Dieu, je veux te suivre, partout où tu iras et où tu me conduiras. J'attendrai que tu 
me conduises, et quand tu viendras me chercher, je te suivrai docilement sans crainte. Je te promets 
de ne pas me montrer impatient, si parfois tu me laisses dans la perplexité et l'obscurité ; ni de 
jamais me plaindre ou m'irriter si je suis dans l'anxiété ou le malheur.         St John Henry Newman 
 
Pour approfondir 
Abraham nous rappelle que personne n’est chrétien par hasard car Dieu nous appelle par notre nom et avec 

une promesse. Nous aussi, chrétiens nous avons été appelés individuellement. Personne de nous n’est 

chrétien par pur hasard, personne. Il y a un appel pour toi, pour toi, pour toi. C’est un appel par notre nom, 

avec une promesse : va de l’avant, je suis avec toi, je marche à tes côtés. (…) Dieu nous accompagne, Dieu 

nous appelle par notre nom, Dieu nous promet une descendance. Telle est la certitude du chrétien, ce n’est 

pas un hasard, c’est un appel. Un appel qui nous fait aller de l’avant. Être chrétiens est un appel d’amour, 

d’amitié. Un appel à devenir fils de Dieu, frère de Jésus, à devenir fécond dans la transmission de cet appel 

aux autres, à devenir un instrument de cet appel. Assurément il y a de nombreux problèmes, des moments 

difficiles. Jésus lui aussi en a tant passés, mais toujours avec cette certitude : le Seigneur m’a appelé, le 

Seigneur est avec moi, le Seigneur m’a promis. Mais peut-être le Seigneur s’est-il trompé sur mon compte ? 

Le Seigneur est fidèle, car Il ne peut jamais se renier lui-même. Il est la fidélité. L’important est d’aller de 

l’avant, avec le Seigneur. Aller de l’avant avec cette promesse qu’il nous a faite, avec cette promesse de 

fécondité ; et dire aux autres, raconter aux autres, que le Seigneur est avec nous, que le Seigneur nous a 

choisis et qu’il ne nous laisse jamais seuls. Cette certitude de chrétien nous fera du bien. Que le Seigneur 

nous donne à tous cette envie d’aller de l’avant qu’a eue Abraham, même parmi les difficultés.                           

Pape François, homélie du 25 juin 2013 


